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 الملخص

فٍ هٌطقت الأغىاط علً عٌُت قزَبت هي  8102هارس وأبزَل وهاَى  الثلاثت شهزالاحن حٌفُذ الذراصت الحالُت خلال 

فٍ     intermissa melliferaApis اى الذراصت الوىرفىهخزَت لخوضت صفاث الخٍ اجزَج علً ًحل العضل ًحلت. 81

هٌطقت بي ًاصز بي شهزة ولاَت الاغىاط  اظهزث لٌا عذم الخجاًش الوىرفىهخزٌ  و صاعذث فٍ ححذَذ الوعاَُز الوخىصطت 

و فُوا َخعلق بوخىصط طىل الشعز فٍ  68,5. و َبلغ هخىصط طىل اللضاى 0822اى هعذل هؤشز الزًذي  فٍ هحطخٌا هى 

 . 1858حىهىًخىم قُاس هخىصطه  هى  81. و هي بُي 18,0بت لخاصُت اللىى لذٌَا . بالٌض1888هحطخٌا هى 

و اظهز حىظُفت الخواَز الوعلوت الاكثز حوُُزا8 هوا َخُج للخصىر للوعلن الاكثز حاثُزَضبب الخغُزاث الوعلوت فٍ 

  وجىد حغُُز فٍ ًفش الوٌطقت.  (FDA)الوحطاث و َبُي ححلُل الخواَز 

 8 الوىرفىهخزَت8 الاغىاط.intermissa  Apis melliferaالكلمات المفتاحية: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



VI 

 

 

Résumé 
 

La présente étude a été effectuée durant les mois de mars, avril et mai 2018 dans la 

région de Laghouat sur un échantillon qui avoisine 20 abeilles. L’étude de cinq caractères 

morphométriques effectué sur l’abeille locale Apis mellifera intermissa dans la commune de 

Bennaceur Ben chohra a permis de mettre en évidence son hétérogénéité morphométrique et a 

permis de définir les normes moyennes. La moyenne de l’index cubital de notre station est 

1,88. La moyenne de la longueur de la langue est de 5,36. Quant à la moyenne de la pilosité 

dans notre station elle est de 0,22. Le caractère coloration présente une moyenne de 0,91. Sur 

les 20 tomentum mesurés , il a été enregistré une moyenne de 0,62. La fonction discriminante 

a permis de constater le paramètre le plus discriminant, permettant ainsi la visualisation du 

paramètre le plus stressé sous l’effet de la variation de station. L’analyse factorielle 

discriminante (AFD) a fait ressortir l’existence d’une différenciation au niveau de la même 

région. 

Mots clés : morphométrique, abeille,  Apis mellifera intermissa , Laghouat.  
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Abstract 

The present study was carried out during the months of March, April and May 2018 in 

the region of Laghouat on a sample which is close to 20 bees. the study of five morphometric 

characters carried out on the local honeybee Apis mellifera intermissa in the Laghouat region 

(ben naceur ben chohra common) has made it possible to highlight its morphometric 

heterogeneity and has made it possible to define the average norms. The average of the cubital 

index of our station is 1.88. The average of the length of the tongue is 5.36 As for the average 

of the pilosity in our station it is of 0,22. The coloring character has an average of 0.91. 

Among the 20 tomentums measured, their average is 0.62. The discriminant function allowed 

to observe the most discriminating parameter, thus allowing the visualization of the most 

stressed parameter under the effect of station variation. Discriminant factor analysis (AFD) 

highlights the existence of differentiation in the same region 

Key-Words : Morphometric, Apis mellifera intermissa, Laghouat. 

 

 



VII 

 

 

Sommaire 

Liste des tableaux  

Liste des figures  

Liste des photos  

Introduction  

MATERIEL ET METHODES 

1 Généralités ……………………………………………………………………………….. 04 

1.1 L’Abeille ………………………………………………………………………… 04 

1.1.1 Historique………………………………………………………………………. 04 

1.2 Classification systématique d’Apis mellifera…………………………………….. 04 

1.2.1 Anatomie générale de l’abeille adulte………………………………………….. 05 

1.2.2 La colonie………………………………………………………………………. 12 

1.2.3 Le cycle de vie d'une colonie d’abeilles………………………………………... 14 

1.3  L’Apiculture……………………………………………………………………... 15 

1.4  Le matériel apicole………………………………………………………………. 15 

1.4.1 La ruche………………………………………………………………………… 16 

1.4.2 Produit de la ruche……………………………………………………………… 17 

1.4.3 Deux grands acteurs interviennent dans la production du miel………………… 17 

L'abeille et l'apiculteur ……………………………………………………………….. 18 

Le travail des abeilles ………………………………………………………………... 18 

1.4.4 Le travail de l’apiculteur……………………………………………………….. 18 

2 Les maladies des abeilles…………………………………………………………………. 19 

2.1 La varroase …………………………………………………………………….… 19 



VIII 

 

2.1.1 Classification systématique de varroa destructor……………………………… 20 

2.1.2 Cycle de vie……………………………………………………………………. 21 

2.1.3 La lutte contre la varroase……………………………………………………… 22 

2.2 Les loques………………………………………………………………………… 23 

2.2.1 La loque américaine……………………………………………………………. 23 

2.2.2 La loque européenne…………………………………………………………… 24 

2.2.3   La lutte des loques …………………………………………………………… 24 

2.3 La fausse teigne…………………………………………………………………... 25 

2.3.1 La lutte contre la fausse teigne…………………………………………………. 25 

3 Méthodologie de travail…………………………………………………………….. 27 

3.1  Présentation de La wilaya de Laghouat …………………………………………. 27 

3.1.1  Situation géographique et géomorphologique………………………………… 27 

3.1.2 Synthése climatique……………………………………………………………. 28 

3.1.3 Présentation de la station d’étude………………………………………………. 31 

3.2 Echantillonnage des abeilles …………………………………………………….. 33 

4 Analyse morphométrique…………………………………………………………… 34 

4.1 Critères morphologiques étudiés…………………………………………………. 34 

4.1 Les analyses statistiques…………………………………………………………. 38 

RESULTATS 

1 L’importance de l’élevage et de la production du miel dans la région de Laghouat 44 

2 L’étude morphométrique …………………………………………………………… 45 

2.1 Exploitation par l’analyse de la variance appliquée aux mensurations à la biométrie 47 

2.2 Comparaison inter coloniale pour cinq caractères entre les trois sites étudiés (Ben 

Nacer ben Chohra, Stations de l’Est Algérien, Stations de l’Ouest Algérien)………… 

50 

2.3 Corrélations simples : 51 



IX 

 

DISCUSSION 

Conclusion…………………………………………………………………………………………… 59 

Références bibliographiques………………………………………………………….….. 61 

Annexes …………………………………………………………………………………….. 70 

 



X 
 

Liste des tableaux 
 

N° Titre  page 

1 Classification systématique d'apis mellifera……………………………... 4 

2 Les différents types des ruches…………………………………………... 17 

3 La classification systématique de Varroa destructor……………………. 20 

4 Les Températures moyennes mensuelles enregistrées à Laghouat entre 

1996-2017………………………………………………………………... 

 

28 

5 Les précipitations moyennes mensuelles enregistrées à Laghouat entre 

1996-2017………………………………………………………………... 

 

29 

6 L'humidité moyenne mensuelle enregistrée à Laghouat entre 1996-2017. 29 

7 Liste des caractéres morphologiques mesurés…………………………… 34 

8 les caractères mesurés des abeilles récoltés……………………………… 45 

9 les six caractères mesurés comparés aux abeilles de l’Est e l’Ouest 

Algérien…………………………………………………………………... 

 

46 

10 comparaison entre la mensuration de l’index cubital des spécimens de 

site de Bensaed…………………………………………………………… 

 

47 

11 comparaison entre la mensuration de longueur de La Longue des 

spécimens de site de Bensaed……………………………………………. 

 

48 

12 comparaison entre la mensuration de la pilosité des spécimens de site de 

Bensaed…………………………………………………………………... 

 

48 

13 comparaison entre la mensuration de la coloration des spécimens de site 

de Bensaed……………………………………………………………….. 

 

49 

14 comparaison entre la mensuration de tomentum des spécimens de site de 

Bensaed…………………………………………………………………... 

 

49 

15 Matrices des corrélations linéaires des 13 caractéristiques 

morphologiques proses deux à deux……………………………………. 

 

51 

16 Exemples des corrélations positives et négatives  de 13 caractères 

étudiés……………………………………………………………………. 

 

52 

 

 

 



XI 
 

Liste des figures 

N° Titre Page 

1 Morphologie externe de L’abeille femelle adulte……………………… 7 

2 Schéma de la tête d'une abeille adulte…………………………………. 7 

3 Schéma de l'anatomie interne de l'abeille adulte_ vue latérale……….. 9 

4 Anatomie de l'appareil respiratoire de l'abeille adulte……………….. 10 

5 Anatomie interne de l'abeille adulte_ Vue dorsale…………………… 11 

6 Les différentes castes et leur cycle de développement……………….. 12 

7 Evolution du nombre journalier d'abeilles adultes et en développement 

dans le couvain de faux-bourdons et d'ouvrières……………………… 

 

13 

8 Les 03 types d'abeilles………………………………………………….. 14 

9 Fluctuation de la population d'abeilles d'une colonie au cours de 

l'année………………………………………………………………....... 

 

15 

10 Répartition du Varroa destructor dans le monde……………………… 20 

11 Cycle biologique du Varroa destructor……………………………….... 22 

12 Photographie d'un couvain en mosaïque, irrégulier, avec de nombreux 

alvéoles vides. Le cadre portant ce couvain a été extrait d'une ruche 

fortement atteinte de loque américaine………………………………… 

 

 

24 

13 La larve de la fausse teigne……………………………………………. 25 

14 Situation géographique de la wilaya de Laghouat……………………. 28 

15 le diagramme ombrothermique de GAUSSEN et BAGNOULS……… 30 

16 Climagramme d'EMBERGER…………………………………………. 31 

17 Langue d'une abeille ouvrière………………………………………….. 36 

18 Aile antérieure d'une abeille ouvrière………………………………….. 37 

19 Aile postérieure d'une abeille ouvrière………………………………… 37 

20 Composantes de l'indice cubital de l'aile antérieure…………………… 37 

21 Patte postérieure d'une abeille ouvrière………………………………… 38 

22 Coloration………………………………………………………………. 38 

23 La largeur de la bande jaune sur le deuxième tergite abdominal………. 39 

24 Longueur de poils sur le cinquième tergite abdominal………………… 39 

25 La bonde tomenteuse sur le quatrième tergite abdominal……………… 40 

26 La longueur de la longue avec les palpes labiaux……………………… 40 

27 Les deux nervures A et B de la troisième cellule cubitale de l'aile 

antérieure droite de l'Abeille…………………………………………… 

 

41 



XII 
 

28 Pilosité…………………………………………………………………... 41 

29 Coloration………………………………………………………………. 42 

30 Tomentum………………………………………………………………. 42 

31 Augmentation de nombre des ruches dans la région de Laghouat……. 44 

32 Augmentation de la production de miel dans la région de Laghouat…... 

 

44 

 

 

 



XIII 
 

Liste des photos 

 
N° Titre Page 

1 Appareil vulnérant d’un individu femelle………………………………... 8 

2 station de Bensaed……………………………………………………….. 32 

3 La loupe binoculaire ……………………………………………………..  34 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

INTRODUCTION 
 

  

 



INTRODUCTION 
 

2 
 

 

epuis des millénaires, l’homme a élevé l’abeille domestique Apis mellifera. 

Pour en tirer profit de ses différents produits (miel, gelée royale, pollen…). En 

outre, l’abeille domestique joue un rôle important dans la pollinisation des différentes espèces 

végétales cultivées et sauvages. De ce fait, elle contribue activement au développement et à la 

sauvegarde de la biodiversité des écosystèmes en favorisant la pérennité des plantes à fleurs. 

Elle est également considérée comme un véritable bio-indicateur de la santé de 

l’environnement, Cependant, comme tout être vivant, l’abeille se trouve confrontée à 

plusieurs contraintes qui limitent son développement et qui peuvent même causer sa 

disparition. Ces contraintes sont liées à l’environnement (le climat et la diminution des 

ressources alimentaires), aux agents chimiques (intoxication par les produits phytosanitaires), 

aux pratiques apicoles ainsi qu’aux agents biologiques (bactéries, virus, parasite, 

prédateurs…) (CLEMENT, 2009). 

La biométrie (appelée aussi morphométrie), a été pendant longtemps le seul moyen de 

décrire la diversité génétique de l’abeille et jusqu'à l’heure actuelle, elle reste un sujet favori 

dans l’étude des abeilles (DINIZ-FILHO et al., 1999 ; HEPBURN et al., 2000 ; TILDE et 

al., 2000 ; AMSSALU et al., 2003) 

Il existe pour l’instant 11 familles d’abeilles avec environ 700 genres et 20.000 

espèces vivantes. Celles-ci peuvent être divisées en deux principaux groupes, les abeilles à 

langue courte utilisant probablement les caractéristiques de fleurs soucoupes des premiers 

angiospermes et les abeilles avec de plus grandes pièces buccales plus longues lorsque les 

angiospermes développèrent de plus grandes fleurs tubulaires. Ces adaptations permirent aux 

abeilles à langue longue de tirer avantage de la complexité croissante des fleurs angiospermes 

évoluées (MALYSHEV, 1968 ; MICHENER , 1969). 

Au total 26 especes ont été décrites jusqu’à présent sur la base de caractères 

morphologiques, génétiques, écologiques et comportementaux. 

En Algérie, 02 races ont été identifiées, la première décrite a été Apis mellifera intermissa 

(Abeilles telliennes) par Buttel-Reepen (1906) C’est une race du nord de l’Afrique trouvée au 

nord du Sahara algérien et de la Libye jusqu’au Maroc (FRERE ADAM, 1953).La deuxième 

race a été décrite successivement par BALDENSPERGER (1932) et par HACCOUR (1960)  

Apis mellifera sahariensis. On la trouve au sud du Maroc et de l’Algérie ( RUTTNER, 1968). 

 

D 
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Dans notre travail nous avons basé sur l’apiculture, la morphométrie et une enquête sur 

quelques maladies parasitaires de l’abeille dans la région de Laghouat, est qu’il est comme 

suite :  

 Une partie consacrant le matériel et les méthodes portant la bibliographie de 

l’apiculture et la caractérisation morphologique de l’abeille les maladies les plus 

répandus, finalement une présentation de la région et de la station d’étude. 

 Une deuxiéme partie qui porte les résultats et la discussion de nos résultats acquis, afin 

d’en tirer une conclusion. 
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1 Généralités :   

1.1 L’Abeille : 

1.1.1 Historique : 

 

         L’abeille existe depuis plus de 20 millions d’années. Dès 2400 avant J.C., à l’époque 

des pharaons, en Egypte, l’abeille était élevée pour la production du miel et de la cire. 

L’abeille qui est à l’origine de celles d’aujourd’hui appartient en effet au type indien qui 

forme trios branches principales (a, b et c) qui se sont développées chacune de son côté pour 

donner vingt-trois espèces des abeilles à miel. L’existence de certains obstacles 

géographiques explique les directions des vagues d’immigration des abeilles. La branche ‘a’ 

résulte des transformations de cette catégorie au Nord des obstacles géographique, elle a 

immigré jusqu’à la péninsule d’Iberia puis jusqu’à la mer Méditerranéenne en donnant les 

abeilles européennes et les abeilles Ibériennes. La deuxième branche est représentée par les 

abeilles du Nord-est de la méditerranée jusqu’à l’Italie (les abeilles turques, les abeilles 

italiennes…). La troisième branche s’est développée vers le Sud, elle occupe l’Afrique et 

parmi elles se trouvent les abeilles Magrébines qui se sont mélangées avec les abeilles 

Ibériennes qui différent génétiquement d’elles en prouvant la réalité de l’origine des abeilles 

européennes en France lors de l’immigration au Nord et pas au sud. La partie Sud de la 

branche ‘c’ s’est développée jusqu’aux extrémités du continent Africain résultant des espèces 

telles que les abeilles africaine et les abeilles jaunes (ADJIMI et al., 2011). 

 

1.2 Classification systématique d’Apis mellifera: 

          La classification systématique d’Apis mellifera est détaillée ci-dessous (Tableau 1).Tableau 1 : 

Classification systématique d'Apis mellifera (CAMPBELL, 1995; LE CONTE, 2004). 

Rang de 

classification 

Dénomination Principales 

caractéristiques 

Embranchement Arthropodes - appendices articulés 

- exosquelette (cuticule 

rigide) 

Sous embranchement Hexapodes - trois paires de pattes 

- présence d’un labium 

Classe Insectes - corps divisé en trois parties 

- trois paires de pattes 

- deux paires d’ailes 
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- respiration trachéenne 

- une paire d’antennes 

Ordre Hyménoptères - métamorphose complète 

- tête mobile 

- métathorax soudé au premier 

segment 

abdominal 

- ailes membraneuses 

- appareil buccal de type 

broyeur-suceur 

- présence d’un aiguillon 

postérieur chez la 

femelle 

Famille Apidés - nombreux poils sur la 

cuticule 

- système sur la patte arrière 

pour stocker le 

pollen 

- dimorphisme sexuel 

- comportement social 

marqué 

Genre Apis  

Espèce Apis mellifera  

 

1.2.1 Anatomie générale de l’abeille adulte 

1.2.1.1   Anatomie externe 

 

        Le corps est divisé en trois parties : tête, thorax et abdomen (Fig.1). Il est recouvert d’une 

membrane externe de chitine, appelée cuticule, qui forme l’exosquelette, lui-même pourvu de 

poils et soies robustes. A proximité des articulations, cette couche gagne en souplesse pour 

permettre les mouvements initiés par les muscles insérés sur la face interne de la cuticule 

(BIRI, 2010 ; LE CONTE, 2004). 

a. La tête : de forme ovoïde, porte une paire d’yeux composés et trois ocelles (organes     

visuels), une paire d’antennes (organes olfactifs et tactiles) et les pièces buccales (appareil 

buccal de type broyeur-suceur formé de deux mandibules et d’une trompe). Son axe forme 
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un angle de 90° avec celui du reste du corps. Elle est reliée au thorax par un premier 

rétrécissement, le cou (Fig.1 et Fig.2) (MALLICK, 2013). 

b. Le thorax : est composé de trois segments thoraciques (segments I, II et III) et d’une 

extension du premier segment abdominal (segment 1). Il porte les éléments locomoteurs: 

trois paires de pattes articulées et deux paires d’ailes membraneuses. Un dispositif 

déstabilisation, formé d’une gouttière et de crochets, permet aux deux paires d’ailes de 

fusionner pour n’en former qu’une seule. Chez l’ouvrière, la troisième paire de pattes 

comprend sur la face externe une corbeille utilisée pour stocker le pollen, et sur la face 

interne, un peigne et une brosse à pollen, outils aidant au déchargement de la récolte. 

Chaque segment porte un orifice respiratoire appelé stigmate. Le thorax est relié à 

l’abdomen par un deuxième rétrécissement, le pétiole (Fig.1) (MALLICK, 2013). 

c. L’abdomen : comprend six segments (segments 2 à 7) composés d’une plaque inférieure, 

le sternite, et d’une plaque supérieure, le tergite. Ils sont reliés entre eux par la membrane 

inter segmentaire, une membrane souple qui permet des mouvements d’extension et de 

repli de l’abdomen. Chaque segment porte une paire de stigmates. Chez l’ouvrière, les 

tergites du quatrième, cinquième, sixième et septième segment portent les glandes cirières. 

L’organe de Nasanov, glande productrice de phéromones, se situe sur les sternites 6 et 

7(Fig.1) (MALLICK, 2013). 

L’intérieur de l’abdomen comprend une grande partie des appareils respiratoire, 

digestif et reproducteur, ainsi que l’organe venimeux pour les femelles. Le dernier segment 

porte l’appareil vulnérant. (MALLICK, 2013). 
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Figure 1 : Morphologie externe de Labeille femelle adulte (PAILLOT et al., 1959). 

 

Figure 2 : Schéma de la tête d'une abeille adulte (PAILLOT et al., 1949). 
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Photo1: Appareil vulnérant d’un individu femelle (TOURNERET, 2015). 

1.2.1.2 Anatomie interne 

a. Système circulatoire 

        Chez les insectes, les systèmes respiratoire et circulatoire étant séparés, les fonctions 

principales de ce dernier sont : 

         - l’acheminement des hormones et des éléments nutritifs depuis l’intestin moyen vers 

l’ensemble des cellules du corps ; 

         - l’évacuation des déchets issus du métabolisme cellulaire ; 

         - la participation à la défense de l’organisme. 

         Il correspond à un système ouvert (Fig.3) : un coeur dorsal, situé dans l’abdomen, 

propulse le liquide circulatoire, appelé hémolymphe, dans une aorte reliant l’abdomen à la 

tête. L’hémolymphe se propage ensuite de façon lacunaire tout autour des organes. Deux 

diaphragmes, l’un ventral, l’autre dorsal, mus par des muscles abdominaux, aident à la 

circulation et au retour de l’hémolymphe vers le coeur composé de cinq ventricules 

abdominaux, séparés par des ostioles (BIRI, 2010 ; LE CONTE, 2004). 
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Figure 3: Schéma de l'anatomie interne de l'abeille adulte_ vue latérale  (PAILLOT et al., 1949). 

b. Système respiratoire : 

Il assure les échanges gazeux par un réseau de sacs aériens et de trachées qui se 

ramifient en trachées les apportant directement l’oxygène au niveau cellulaire (Fig.4). Sur 

chaque segment thoracique et abdominal, les trachées s’ouvrent sur l’extérieur par une paire 

des stigmates. Ces stigmates comprennent une valve et une chambre munie de poils 

permettant la filtration de l’air. Les mouvements respiratoires sont initiés par des muscles qui 

commandent l’ouverture et la fermeture des valves, formant ainsi une puissante pompe. Les 

sacs aériens facilitent également le vol en réduisant le poids total de l’abeille (BIRI, 2010 ; 

LE CONTE, 2004). 
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Figure 4 : Anatomie de l'appareil respiratoire de l'abeille adulte (MALLICK,2013). 

c. Système nerveux : 

         Chez les insectes, le système nerveux est constitué du système nerveux central et du 

système nerveux stomato gastrique, lié à l’activité des organes internes (peu décrit chez 

l’abeille). Le système nerveux central comprend une chaine ventrale de huit ganglions 

nerveux (ganglion sous-œsophagien, deux ganglions thoraciques et cinq abdominaux) et un 

cerveau qui résulte de la fusion des trois premières paires de ganglions (Fig.5 et Fig.6) (BIRI, 

2010 ; LE CONTE, 2004). 
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Figure 5 : Anatomie interne de l'abeille adulte_ Vue dorsale (PAILLOT et al., 1949). 

d. Systèmes digestif et excréteur : 

         Le système digestif prend naissance dans la bouche et se prolonge par l’hypo pharynx 

puis le pharynx, ce dernier agissant comme une pompe d’aspiration (Fig.5 et Fig.6). 

L’œsophage conduit ensuite les aliments jusqu’au jabot, poche extensive qui sert de réservoir 

pour transporter miel, nectar ou eau. Lorsque les muscles qui l’entourent se contractent, 

l’abeille régurgite son contenu. Le système digestif se poursuit par l’intestin moyen (ou 

ventricule), lieu de la digestion et de l’absorption. Une valve pro ventriculaire, située entre le 

pro ventricule et l’intestin moyen, empêche les liquides de remonter dans le jabot. Autour de 

l’intestin moyen se trouvent les tubes de Malpighi, organes de filtration des déchets du 

métabolisme cellulaire contenus dans l’hémolymphe (équivalents des reins des Mammifères). 

Les tubes s’abouchent dans l’intestin postérieur. Leurs déchets azotés liquides se mélangent 

aux déchets solides de la digestion et s’accumulent dans le rectum, très extensible pour 

permettre d’accumuler les déchets, en particuliers pendant l’hiver. La défécation se réalise à 

l’extérieur de la ruche lors d’un vol dit, « de propreté ».Des glandes salivaires (fonction peu 

définie) et nourricières (glandes hypophrygiennes qui sécrètent la gelée royale) débouchent 

sur la lèvre inférieure de la bouche (BIRI, 2010 ; LE CONTE, 2004). 
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1.2.2      La colonie : 

         Une abeille domestique isolée ne peut survivre : la plus petite unité viable est la colonie. 

On parle de colonies eu sociales car elles sont caractérisées par trois principes fondamentaux: 

         - l’existence d’une coopération dans les soins aux formes immatures. 

         - le chevauchement d’au moins deux générations (ce qui permet aux descendants 

d’assister leurs parents pendant une partie de leur vie) : 

         - la présence de femelles spécialisées dans la reproduction, les autres femelles 

s’investissant dans d’autres tâches. 

         L’habitat de la colonie est la ruche. Ce terme englobe les ruches sans rayons et celles à 

rayons fixes ou mobiles. Un rucher désigne un groupe de ruches partageant le même 

environnement. En milieu de saison estivale, une colonie est composée de 40 000 à 70 000 

individus différenciés en trois castes : la reine, les ouvrières et les faux-bourdons 

(Fig.6).Leurs adaptations morphologiques, physiologiques et comportementales leur 

permettent de réaliser de façon optimale leurs tâches respectives (MALLICK, 2013). 

 

 

Figure 6 : Les différentes castes et leur cycle de développement (DADE, 1994). 

-Selon la saison et le climat, la composition de la colonie fluctue : 10 000 à 60 

000ouvrières sont présentes tandis que les faux bourdons sont nettement minoritaires, entre 0 

et6 000 (Fig.7). La seule constante est la présence d’une unique reine. 
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Figure 7: Evolution du nombre journalier d'abeilles adultes et en développement dans le couvain de 

faux-bourdons et d'ouvrières (MARTIN, 1998). 

Légende : Adult bees : abeilles adultes ; Worker brood : couvain d’ouvrières ; Drone brood : 

couvain de faux-bourdons. 

Cet essaim comprend des milliers d'individus, de trois types : (ANONYME, 2016). 

1- Une seule reine : 

Unique femelle capable 

de se reproduire. 

Mère de tous les autres 

membres de la colonie. 

 

2- Des milliers d'ouvrières : 

La très grande majorité. 

Femelles non reproductrices, 

mais possédant des organes 

spécialisés pour la récolte de 

nourriture, la construction et 

la défense du nid. 

 il y a : 

- Les nettoyeuses. 

- Les nourrices 

- Les bâtisseuses. 

-Les manutentionnaires. 

- Les ventileuses. 

- Les gardiennes et les 

soldats. 

- Les butineuses. 

3-Quelques centaines de 

mâles : 

Au nombre de quelques 

centaines à quelques milliers. 

Ils assurent la fécondation 

des reines. 
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Figure 8 : Les 03 types d'abeilles (WARRé, 1948) 

1.2.3   Le cycle de vie d'une colonie d’abeilles: 

 

         Le rythme de développement de la colonie est déterminé génétiquement par 

l’augmentation de la population au printemps et sa diminution jusqu’à la mise en hivernage. 

En effet, le cycle naturel d’une colonie est annuel et dépend essentiellement de la saison, de la 

végétation disponible dans l’environnement et de la force de la colonie (IMDORF et al., 

1996).Selon (CHIRON ET HATTENBERGER, 2008), ce cycle est caractérisé par quatre 

phases(Fig.9). 

 Phase de développement (printemps) : au cours de laquelle la reine pond jusqu’à 2000 

œufs par jour, suivie d’une relative stabilité de la population qui se poursuit jusqu’à 

l’automne. Durant cette période, la ponte est de plus en plus réduite (CHIRON ET 

HATTENBERGER, 2008). 

 Phase d’essaimage : Au printemps, lorsque la population atteint son maximum, les 

ouvrières nourrices peuvent construire quelques cellules royales pour élever des reines. 

Avant leur éclosion, la vielle reine quitte la colonie accompagnée d’un nombre important 

d’abeilles donnant ainsi, naissance à une autre colonie (essaim) qui fondera un nouveau 

nid (CHIRON ET HATTENBERGER, 2008). 

 Phase de préparation à l’hivernage : Vers la fin de l’été, la colonie se prépare au repos 

hivernal. Sa taille se réduit progressivement et les abeilles d’hiver qui vivront plusieurs 

mois vont naître. D’un autre côté, les mâles sont éliminés par les ouvrières. Les ouvrières 

hivernantes ont également la tâche de redémarrer l’activité de la colonie au printemps. 

L’état de santé de ces individus hivernants est capital pour la bonne survie des colonies à 

la saison froide (GUERRIAT, 2000). 
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 Phase d’hivernage : la population est réduite à quelques milliers d’ouvrières regroupées 

autour de la reine. Celles-ci vivent sur les réserves accumulées pendant la belle saison. La 

température est maintenue au centre de la grappe à 34-35°C (PROST, 1990). 

Figure 9: Fluctuation de la population d'abeilles d'une colonie au cours de l'année (CHIRON ET 

HATTENBERGER ,2008). 

1.3        L’Apiculture: 

         L’apiculture est l’art de cultiver les abeilles dans le but de retirer de cette industrie le 

maximum de rendement avec le minimum de dépenses, Or les abeilles produisent des essaims 

et des reines, de la cire, du miel. 

         La production des essaims et des reines doit être réservée aux spécialistes. 

         La production de la cire a quelque importance, mais diminuée par les frais de sa fonte. 

         La production du miel est le principal but de l’apiculture, celui que vise avant tout 

l’apiculteur, parce que ce produit est important et qu’il peut être pesé, estimé (WARRI, 

1948). 

1.4     Le matériel apicole : 

          Si l’apiculture se définit comme étant l’élevage des abeilles, sa pratique exige que l’on 

réunisse un minimum de matériels. Ainsi, un kit apicole peut se composer de : 

 Les ruches. 

 Les enfumoirs. 

 Les combinaisons. 

Phase d’essaimage 

Phase de développement Phase de préparation à l’hivernage 

Phase d’hivernage 

Phase d’hivernage 
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 Les gants et bottes. 

 Les lèves cadres. 

 Les broches à abeilles. 

 Les couteaux de récolte. 

 Les seaux de récolte. 

 Les futs de stockage. 

 Les pots de conditionnement. 

 Un peson ou balance. 

 Un magasin de stockage. 

     Le matériel de traitement du miel n’est obligatoire que lorsque l’apiculteur désire créer une 

milleraies. 

     A ce titre il pourra de façon local utiliser du matériel comme : 

 Les égouttoirs locaux 

 Les tamis -filtres 

 Les futs de stockage 

 Les futs de maturation 

 Les pots de conditionnement 

 Des pesons ou balances 

 Un bâtiment (COULIBALY, 2007) 

1.4.1     La ruche: 

      Une ruche est un abri destiné à accueillir convenablement une colonie d’abeilles. Une 

ruche bien conçue doit protéger ses occupants des conditions météorologiques défavorables et 

des ravageurs, et permettre que le miel soit récolté avec le minimum de dérangement. Elle 

facilite le suivi des colonies et la récolte du miel, et permet donc à l’apiculteur d’obtenir1 les 

meilleurs rendements en produits apicoles, par rapport à la quantité de travail et au capital 

qu’il y a investis. Toute ruche appartient à l’une ou l’autre des trois catégories suivantes, en 

version simple ou composée : les ruches à rayons fixes ou ruches fixes ; les ruches à rayons 

mobiles ; les ruches à cadres mobiles (PATERSON, 2006). 
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Tableau 2 : Les différents types des ruches (PATERSON, 2006).  

Ressources disponibles et objectif de 

production 

Type de ruche le mieux indiqué 

 

Investissement réduit, petite production      Ruche à rayons fixes 

 

Investissement réduit, petite production, 

savoir-faire et esprit d’initiative 

 

Ruche à rayons fixes composée 

Investissement moyen, production moyen Ruche  à barrettes 

Invstissement moyen, production 

moyenne, savoir-faire et esprit d’initiative 

 

Ruche à barrettes composée 

 

Investissement élevé, production élevée      Ruche à cadres mobiles,  généralement 

composée 

 

 

1.4.2     Produit de la ruche : 

 

        Le miel : La définition du miel, établie pour le commerce international est la suivante: 

substance « sucrée naturelle produite par les abeilles de l'espèce Apis mellifera 

».L’élaboration du miel peut s’effectuer à partir de deux sources, récoltées par les butineuses. 

La première est le nectar floral, solution aqueuse contenant entre 20 et 80 % de sucre (plus 

généralement entre 20 et 40 %). Le type de sucre et sa concentration dépendent de l’espèce 

végétale, ce qui joue sur la couleur et les arômes du miel. La deuxième source est le miellat 

qui correspond aux excrétions laissées sur les végétaux par d’autres insectes suceurs. Sa 

composition est plus proche de la sève végétale que du nectar (MALLICK, 2013). 

1.4.3       Deux grands acteurs interviennent dans la production du miel : 

 

  L'abeille et l'apiculteur :   

  Le travail des abeilles : 

 L’abeille butine le nectar des fleurs pour en utiliser le sucre. Selon la plante, le sucre 

peut être différent par sa composition en glucose, fructose, disaccharide et saccharose. 
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D’autres éléments du nectar vont donner au miel sa couleur et son goût unique : les vitamines, 

les pigments, les aromes. 

  L’autre source de sucre est le miellat. Le miellat provient des excrétions laissées sur 

les végétaux par des insectes. Cela peut être par exemple des sucres rejetés par des pucerons 

ou encore de la sève d’arbre. Les abeilles butinent de fleur en fleur en remplissant leurs jabots 

de substances sucrées. Une fois rentrées à la ruche les butineuses donnent leur récolte à 

d’autres abeilles en charge d’enrichir le tout en enzymes. Ces enzymes vont changer la 

composition de la miellée en agissant sur le sucre. Ensuite des ouvrières vont faire sécher ce 

miel qui contient encore plus de 50% d’eau : 

 Elles régurgitent d’abord plusieurs fois le miel.  

 Elles l’étalent en couche avec leur langue. 

 Elles entreposent tout cela dans les cellules et laissent murir.  

 Les abeilles ventileuses font ensuite rentrer de l’air extérieur.  

 Et enfin la colonie fait monter la température à plus de 30°c. 

       Ce processus va faire réduire jusqu’à 18% la teneur en eau du miel et cela en 4 jours 

(en moyenne). La cellule une fois pleine de miel, elle est recouverte de cire pour la protéger 

(ANONYME, 2016). 

1.4.4      Le travail de l’apiculteur :  
 

L’apiculteur récolte le miel dans la ruche. La récolte se fait l’été. 

      Etape 1 : Récupérer les cadres dans les ruches.  

      Etape 2 : Désoperculer les cadres : ôter la pellicule de cire qui ferme les alvéoles pour 

permettre au miel de s’écouler.  

      Etape 3 : Extraire le miel, à l’aide d’un extracteur. En tournant, l’extracteur fait sortir le 

miel des alvéoles.  

      Etape 4 : Filtrer le miel pour extraire les impuretés (pollen, pattes et ailes d’abeilles…).                    

      Etape 5 : Après quelques jours de repos, les impuretés restantes sont remontées à la 

surface. L’apiculteur les retire et peut mettre son miel en pot (MIND, 2010). 

Les autres produits de la ruche ont des propriétés très intéressantes pour notre santé. Ainsi le : 

a- Pollen : améliore la régulation des fonctions intestinales et renforce notre système 

immunitaire. 

b-La Gelée royale : améliore notre résistance générale. 

c-La Propolis : a une action antibactérienne et est utilisée dans les traitements des affections 

gastro-intestinales. 
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d-La Cire : (quand elle est associée au miel) a une action antibactérienne. Elle est 

cicatrisante, anti-inflammatoire. 

e-Le Venin : d’abeille: Il est utilisé en rhumatologie, cardiologie, maladies auto-immunes, 

ophtalmies… (MIND, 2010). 

2 Les maladies des abeilles : 

2.1       La varroase : 

       La varroase est une maladie causée par un parasite qui atteint les abeilles et qui a été 

découvert pour la première fois en Inde chez les abeilles de l’Inde par le savant Edward 

Jacobson en 1904. C’est en 1948 que cette épidémie est apparue en Thaïlande et sur le 

territoire soviétique puis en Chine en 1958 chez les abeilles de l’Ouest pour qu’il se répande 

dans le reste du monde (ADJIMI et al., 2011). 

       La varroase se nourrit de l’hémolymphe des insectes adultes, de leurs larves et de leurs 

vierges ainsi que de leurs composants organiques et des déchets, mais le parasite préfère les 

matières résultantes des saignements des éléments atteints parce que ceci l’aide à se 

reproduire. Des études génotypiques et phénotypiques pour enfin reconnaître qu’il s’agissait 

réellement de deux espèces différentes de varroa : 

 Varroa Jacobsoni est le parasite d’apis cerana dans la région Malaisie-Indonésienne 

(HEBBI, 2015). 

 Varroa destructor est l’acarien qui parasite l’abeille domestique Apis mellifera ainsi 

qu’Apis cerana dans le continent asiatique (ANDERSON ET TRUEMAN, 2000). 

Par ailleurs (ANDERSON ET TRUEMAN, 2000) considèrent que tous les travaux et 

publications antérieures à cette date faisant référence à l’infestation d’apis mellifera par 

Varroa jacobsoni avaient en fait comme sujet d’étude Varroa destructor (Fig.10). 

En Algérie, le varroa qui parasite l’abeille locale Apis mellifera inter missa est bien Varroa 

destructor (BELAID, 2011). 
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Figure 10 : Répartition du Varroa destructor dans le monde (ELLIS ET ZETTELNALEN, 2010). 

2.1.1     Classification systématique de varroa destructor: 

 

       La classification systématique de Varroa destructor est détaillée ci-dessous : 

Tableau 3 : La classification systématique de Varroa destructor (CAMPBELL,1995 ; COLIN et 

al.,1999 ; FERNANDEZ et COINEAU, 2002). 

Rang de Classification Dénomination Caractéristiques 

principales 

Embranchement Arthropodes -appendices articulés 

-exosquelette (cuticule 

rigide) 

Sous embranchement  Chélicérates -chélicères (appendices en 

forme de pince) 

-appendices préhenseurs 

et/ou masticateurs 

près de la bouche 

-corps en deux parties: 

céphalothorax et 

opisthodome (abdomen) 

Classe Arachnides -quatre paires de pattes 

   présence du varroa destuctor 
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-absence d’aile et d’antenne 

-yeux simples (ocelles) 

Sous-classe Acariens -fusion du céphalothorax et 

de l'opisthodome 

en une masse unique 

(idiosoma) 

-gnathosome(appareil 

buccal) 

Ordre Mésostigmates -une paire de stigmates 

latéraux au milieu du 

Corps 

Famille Varroidae -absence du doigt fixe sur les 

chélicères 

-nombre et organisation 

différente des soies sur 

le gnathosome 

-diminution du nombre des 

soies sur les pattes 

et les pédipalpes 

-forme et position du 

péritrème 

Genre Varroa  

Espéce Varroa destructor  

 

2.1.2      Cycle de vie : 

 

      La femelle varroa pond ses oeufs dans une cellule occupée par une larve d'abeille nourrie. 

Après que les ouvrières ont operculé la cellule, la femelle pond de 4 à 15 oeufs. Deux types 

d'oeufs sont présents: ceux qui ont été fertilisés par le mâle varroa deviendront des femelles 

alors que les oeufs stériles produiront des mâles. Les larves sont nourries à même la nourriture 

de l'abeille. Les mâles atteignent le stade adulte en 5 à 7 jours tandis que les femelles en 

prennent de 7 à 9. Elles pourront alors attaquer l'abeille et se nourrir de son hémolymphe 

(sang), substance qui leur est essentielle pour pouvoir pondre. Les femelles varroas prennent 

les deux tiers de leurs poids en sang tous les deux heures environ. Quant aux mâles, ils ne 



MATERIEL ET METHODES 

 

22 
 

peuvent pas percer la carapace de l'abeille et dépendent donc de la nourriture présente dans la 

cellule. La fécondation a lieu avant que l'abeille n'émerge de sa cellule. Les mâles meurent 

alors faute de nourriture tandis que les femelles continuent à vivre jusqu'à trois mois l'été et 

jusqu'à six mois l'hiver (HANLEY ET DUVAL, 1995). 

      Au stade adulte, les femelles varroa se déplacent dans la ruche en s'accrochant aux 

abeilles. Elles préfèrent les abeilles qui restent à la ruche à celles qui en sortent régulièrement. 

Si le Choix leur est offert, les femelles varroa préfèreront les cellules de faux-bourdons pour 

la ponte. Elles le feront habituellement dans les deux semaines suivant leur éclosion. Le plus 

souvent, seulement une femelle varroa s'accroche aux abeilles, mais jusqu'à 18 ou 20 sur les 

faux-bourdons (HANLEY ET DUVAL, 1995). 

 

 

Figure 11: Cycle biologique du Varroa destructor (DONZE et al., 1998). 

2.1.3      La lutte contre la varroase : 

       Après beaucoup d’essai pour lutter contre la varroase, les chercheurs ont découvert 

l’apistine qui est un traitement vétérinaire commercialisé légalement qui consiste en des 

rubans de plastique arrosée de flofalines qui ont prouvé leur efficacité. 

       L’utilisation de ce traitement consiste en glissent deux rubans entre les cadres de dans 

chaque ruche après la dernière récolte du miel pendant six mois. Cette opération permet de 

libérer lentement la matière qui élimine la varroase dès sa sortie de couve. Après des années 
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de l’utilisation intense et continue de ce traitement on a remarqué que le parasite a développé 

une certaine résistance contre l’efficacité de cette matière  (ADJIMI et al., 2011). 

2.2      Les loques : 
 

2.2.1      La loque américaine : 

 

      La loque américaine (american foulbrood) est une maladie infectieuse et contagieuse de 

l’abeille Apis mellifera, qui affecte le couvain operculé (HANSEN et BRODSGAARD, 

1999). Maladie réputée contagieuse (MRC) en France par l’arrêté du 23 décembre 2009, elle 

est due à une bactérie gram+ Paenibacillus larvae (HEYNDRICKX et al., 1996). Maladie 

d’élevage, elle cause des pertes économiques considérables. P. larvae se présente sous deux 

formes, végétative et sporulée. Les spores sont extrêmement thermostables et résistantes aux 

agents chimiques. Seules les spores sont capables d’induire la maladie et font de P. larvae sa 

dangerosité. 

      La maladie se traduit par la mort des larves altérant le renouvellement des ouvrières. Les 

larves sont visqueuses et le couvain est en mosaïque (Fig.12) et son odeur caractéristique à 

l’ouverture d’une ruche fortement atteinte (VIDAL-NAQUET, 2010). On constate une 

colonie plus ou moins dépeuplée d’abeilles dont l’activité à l’intérieur de la ruche est ralentie 

et désorganisée. Les colonies fortement infectées peuvent dépérir. 

       Le développement et la propagation du bacille de la loque amé- ricaine sont favorisés par 

différents facteurs, notamment le pillage (vol des provisions d’une ruche par des abeilles 

étrangères à cette ruche) et la dérive (erreur des abeilles domestiques qui entrent dans une 

autre ruche que la leur), les souches d’abeilles au comportement hygiénique insuffisant et les 

pratiques apicoles à risque. 
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Figure 12 : Photographie d'un couvain en mosaïque, irrégulier, avec de nombreux alvéoles vides. Le 

cadre portant ce couvain a été extrait d'une ruche fortement atteinte de loque américaine (VIDAL-

NAQUET, 2010). 

2.2.2       La loque européenne :  

      La loque européenne (european foulbrood) est une maladie infectieuse et contagieuse du 

couvain d’abeille, favorisée par une carence en protéines (ALIPPI, 1999). 

      Elle est due à Melissococcus pluton, d’autres germes se développant secondairement 

(Lactobacillus eurydice, Paenibacillus alvei, Paenibacillus apiarius, Enterococcus faecalis). 

      Le plus souvent constatée au printemps et à l’apogée de la période de couvain, elle se 

traduit par l’atteinte de ce couvain qui peut être en mosaïque et présenter une odeur 

dépendante des germes secondaires présents, et par un affaiblissement de colonie en cas de 

forte infection (Shimanuki & Knox, 2000). À ce moment-là, de grandes surfaces de couvain 

sont à nourrir et le nourrissement des formes immatures, peut être désorganisé par différents 

facteurs : varroose, carences en pollen (unique source de protéines de l’abeille), confinement, 

désé- quilibre des populations nourrices/larves, infection des nourrices par le virus du couvain 

sacciforme (Sacbrood Bee Virus, SBV). 

2.2.3      La lutte des loques : 

      Dans de nombreux pays, les loques sont traitées par une antibiothérapie. Cependant du 

fait, notamment, de la sporulation de P. larvae, ce traitement « blanchit » les colonies 

(VidalNaquet, 2012) et favorise les phénomènes d’antibiorésistance (ALIPPI et al., 2007). 

Enfin, les limites maximales de résidus (LMR) des antibiotiques et le temps d’attente n’ont 
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pas été définis pour le miel ni pour les autres productions de la ruche, ce qui en interdit leur 

prescription. 

2.3 La fausse teigne : 

 

       Les fausse teigne sont parmi les affections les plus nuisibles qui touchent les disques 

cireux d’une ruche. La destruction intense des disques engendre une gêne considérable aux 

abeilles qui trouvent beaucoup d’obstacle pour faire leurs activités sur un ensemble de tissus 

sur lesquels elles ne sont pas habituées ce qui leur pousse d’ailleurs à immigrer (ADJIMI et 

al., 2011). 

 Les grands fausse teigne : 

      Scientifiquement, il est appelé Galle riamollonella, sa taille varie entre 0.8 et 1.9 cm tandis 

que ses ailes atteignent 3.1 cm, son dos est marron et gris tandis que le bas de ses ailes est 

d’une couleur blanche cassée (ADJIMI et al., 2011). 

 Les petites fausse teigne : 

       On l’appelle scientifiquement Achroiagriselle, sa taille est entre 0.47 et 1.25 cm pendant 

que la longueur de ses ailes plutôt grises est de 3 cm. 

       Les deux types de vers appartiennent aux insectes aux ailes squameuses, la première 

catégorie est plus dangereuse sur les ruches à cause des problèmes qu’elle cause aux 

apiculteurs tandis que la deuxième qui est considérée moins importante (ADJIMI et al., 

2011). 

 

 

Figure 13: La larve de la fausse teigne (CLEMENT, 2016). 

2.3.1     La lutte contre la fausse teigne : 

     Différents moyens existent pour lutter contre la fausse teigne et limiter sa propagation. 
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 Qui dit petite colonie, dit petite ruche. La fausse teigne se développe dans des ruches 

affaiblies car les abeilles, trop peu nombreuses, n’arrivent pas à lutter contre ce nouvel 

envahisseur. Si vous ne souhaitez pas que la fausse teigne s’installe dans votre ruche, ne 

lui en laissez pas la place. Adaptez votre ruche à la taille de votre colonie (CLEMENT, 

2016). 

 Stockage des hausses et cadres inutilisés à la lumière et au grand air : il est 

recommandé de bien désinfecter votre ruche quand elle n’est pas utilisée et de ne pas la 

laisser en l’état. Des cadres usagés constitueraient un accueil pour la fausse teigne et autres 

parasites des abeilles (CLEMENT, 2016). 

 Traitement chimique sur les cadres et hausses : la substance chimique la plus utilisée 

est l’anhydre sulfureux, ou vapeur de souffre. Le traitement ne tue pas les œufs ; il est 

donc à renouveler à 14 jours d’intervalle. Pour cela, des mèches de soufre sont disposées 

dans un diffuseur pour barrettes de soufre et placées au sommet des piles de hausses ou 

cadres dans un local fermé. L’avantage de ce traitement est qu’il n’est pas soluble dans la 

cire et donc ne se transmet pas dans le miel (CLEMENT, 2016). 

 La congélation : peu pratique mais tellement efficace ! La congélation détruit toutes les 

formes de parasites ou insectes, y compris les œufs  

 Lutte biologique : le « B401 » qui contient une suspension de Bacillus thuringiensis, 

efficace contre les papillons. La bactérie tue la larve ou le papillon de fausse teigne qui 

l’ingère (CLEMENT, 2016). 
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3 Méthodologie de travail :  

3.1 Présentation de La Wilaya de Laghouat : 

3.1.1   Situation géographique et géomorphologique : 

       Située au cœur du pays à 400 km au Sud de la capitale Alger, la wilaya s'étend sur une 

superficie de 25 057 km². Région pastorale de l'Algérie, elle possède également le plus grand 

gisement de gaz naturel d'Afrique avec une réserve estimée à plusieurs milliards de mètres 

cubes. Elle est limitée : 

    - Au nord, par la wilaya de Tiaret, 

    - A l’Est, par la wilaya de Djelfa, 

    - Au Sud, par la wilaya de Ghardaïa, 

    - A l’ouest, par la wilaya d’El Bayadh.  

3.1.2 Climatologie: 

a. Zones climatiques:  

La wilaya de Laghouat est caractérisée par un climat aride, on distingue deux zones : 

 La zone de l'Atlas Saharien caractérisée par des altitudes allant de 1.000 à 1.700m 

avec des pentes de 12,5 à 25 %. 

 La zone des Hauts Plateaux et de Plateaux Sahariens caractérisée par des sommets qui 

dépassent les 2000 mètres "Djebel AMOUR 2200 mètres" et des pentes de 0 à 3 %. 

b. La pluviosité : 

La wilaya de Laghouat est située dans la région aride du pays, les précipitations sont de 

l’ordre de 100 à 200 mm/an. 

c. Les températures : 

La wilaya de Laghouat: a un climat continental aride avec des moyennes de températures -5° 

l'hiver et de plus de 40° l’été. 
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Figure 14: Situation géographique de la wilaya de Laghouat 

3.1.2.1 Synthèse climatique  

Selon Dajoz (2006), la pluviométrie et la température sont les éléments les plus importants 

pour le développement des êtres vivants, il serait donc intéressant d’utiliser ces deux 

principaux facteurs climatiques pour construire le diagramme Ombrothermique de Gaussen et 

Bagnouls. 

3.1.2.1.1 Données climatiques de la région de Laghouat (1996-2017) 

Tableau 4 : Les Températures moyennes mensuelles enregistrées à Laghouat entre 1996-2017 

 

Le mois le plus chaud est celui de Juillet avec une température moyenne de 32.1 °C. Au mois 

de Janvier, la température moyenne est de 8.4 °C. Janvier est de ce fait le mois le plus froid. 

La température moyenne varie de 23.7 °C. 

 

 

Mois Jan Fév. Mar Avl Mai Jui Juil Aou Sep Oct Nov Dec Moy   

T moy mens 

En 1/10 C° 

8.4 9.8 13.5 18.2 22.9 28 32.1 30.9 25.4 19.8 12.5 8.8 19.19 
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Tableau 5: Les précipitations moyennes mensuelles enregistrées à Laghouat entre 1996-2017 

Mois Jan Fév Mar Avl Mai Jui Juil Aou Sep Oct Nov Dec Cumul 

Précipitation 

EN 1/10 mm 

12.4 7.3 8.9 16.5 8.9 7.7 6.1 12.2 23.9 21.5 10.2 12.6 148.2 

La répartition mensuelle des précipitations moyennes au niveau de station de Laghouat, le  

mois le plus arrosé est le mois de septembre avec une pluviométrie de 23.9 mm.  

Tableau 6 : L'humidité moyenne mensuelle enregistrée à Laghouat entre 1996-2017 

Mois Jan Fév Mar Avl Mai Jui Juil Aou Sep Oct Nov Dec Moy 

Humidité 

en % 

62.1 55 46.5 40 35.9 32.5 25.6 29.1 41.6 51.2 55.9 61.1 44.7 

 

3.1.2.1.2 Le diagramme ombrothermique de Gaussen de la région de Laghouat (1996-2017) : 

Le diagramme ombrothermique de Gaussen permet de comparer, mois par mois, 

la température et la pluviométrie. Une période de l’année est considérée comme sèche 

lorsque la pluviométrie, exprimée en (mm), est inférieure au double de la température, 

exprimé en (C°) (DAJOZ, 2006). Le diagramme ombrothermique de la région de 

Laghouat révèle que la région est caractérisée par une période sèche qui s’étale durant 

toute l’année (Fig.15). 
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Figure 15: le diagramme ombrothermique de GAUSSEN et BAGNOULS 

a. Indice d’aridité de De Martonne 

 D’après Beltrando (2011), le climatologue de De Martonne, (1923), proposa 

lepremier indice d’aridité (I) basé sur le rapport de la somme annuelle des 

précipitationsmoyennes (P) en (mm) à la température moyenne annuelle (T) en C° à 

laquelle on ajoute 

10 : il est donné par la formule suivante :I=P ⁄(T +10 ). 

L’indice d’aridité de la région de Laghouat est égale à 5,86, le climat est très sec. 

b. Climatogramme pluviothermiqued’Emberger : 

 C’est un quotient pluviométrique pour la région méditerranéenne (DAJOZ, 

2006). Cette classification fait intervenir deux facteurs essentiels, d'une part la 

sécheresse représentée par le quotient pluviothermique Q2 en ordonnées et d'autre part la 

moyenne des températures minimales du mois le plus froid en abscisses.  

Il est défini par la formule simplifiée suivante : 

Q2=3,43 x
 

   
.  

Q2 : quotient pluviométrique ; P : moyenne des précipitations annuelles en mm M : 

moyenne des maximums du moi le plus chaud ; m : moyenne des minimums du mois le 

plus froid. 
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Le quotient pluviothermique est d'autant plus élevé que le climat est plus humide 

(Dajoz, 2006).D’après le climagramme (Fig.16), le Q2 de la région de Laghouat est de 

15,0 qui appartient à l’étage bioclimatique saharien à hiver frais. 

c. Le Climagramme d’Emberger :  

 

 

Figure 16: Climagramme d'EMBERGER (Laghouat 1996-2017) 

3.1.3 Présentation de la station d’étude 

3.1.3.1 Choix des stations d’étude : 

L’étude a été menée durant la période allant d’Octobre à juin 2018 dans  une stations. 

Cette dernière a été choisie au préalable après différentes sorties selon certains critères pris en 

compte. La description de notre station d’étude comprend d’abord sa position exprimée à 

travers des coordonnées géographiques, suivie des données sur la présence de l’apiculture. 

3.1.3.2 Présentation de la station Bensaed :  

Notre station d’étude est située dans la commune de Bennaceur Benchohra qui est située à 

25 km du chef-lieu de Wilaya de Laghouat et de 11 Km de la daïra de Ksar el Hirane , son 

climat chaud en été, froid en hiver avec beaucoup de verre glas en Décembre et Janvier avec 
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un vent de sable en printemps ; cette ville son approvisionnement on eau potable ces les puis 

vue la richesse de la nappe d’eau et cela malgré le passage de oued M’zi et à proximité dont 

celui-ci présente un danger d’inondation à chaque tombé de pluits par manque de barrage 

(DPAT, 2016)  

La ferme choisies de notre présente étude que est celle de l’apiculteur Monsieur Bensaad 

Mohammed  qui se située à 5 Km de village avec une  superficie de 10 hectare presque 

entouré d’arbre dont une partie réservée pour l’apiculture et l’élevage des abeilles ; le nombre 

des ruches est de 36 ruches installés avec un mètre entre chaque ruche. 

Les abeilles de cette ferme se nourrissent sur les arbres fruités de la ferme et du 

voisinage et qui sont comme suit (les poiriers, les pommiers, les citronniers et les 

abricotiers….),  ainsi que les plantes (le Trèfle, le Harmel et  le Sedra). Et pour l’eau il a 

un puits et un bassin. Comme il a d’autre ruche qui ont été transféré à la région de Blida. 
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Photos 2 : station de Bensaed (ORIGINALE, 2018) 

 

3.2 Echantillonnage des abeilles : 

Sur le terrain, un échantillonnage a pour but de réaliser un inventaire des abeilles 

domestiques et d’obtenir une image fidèle de l’ensemble du peuplement d’un biotope choisi. 

C’est dans cet axe que l’étude des Apoidea est effectuée. Les investigations ont débuté en 

Octobre 2017 pour s’achever en juin 2018. Les prospections et les captures d’insectes 

s’effectuent à des fréquences régulières. Néanmoins, la majorité des captures sont faites en 

saison printanière (avril, mai, juin) vu que le vol de la majorité des espèces d’abeilles est 

intense. En période hivernale (janvier, février, mars), l’échantillonnage n’a pas été effectué de 

manière convenable suite au vol ou à la destruction répétée des pièges sachant que pour cette 

période, seuls les bacs jaunes ont été utilisés. Dans le cadre de cette étude, nous avons utilisé 

la méthode de chasse à vue. En ce qui concerne cette dernière, nous avons indépendamment 

utilisé le filet, les sachets en matière plastique et l’aspirateur à bouche. 

Au laboratoire, une collection de référence reste nécessaire, indispensable même, pour 

l’entomologiste qui désire approfondir l’étude des insectes.  

 

Au retour au laboratoire :  

1. On récupère le contenu du flacon et des boites de collections dans une passoire à 

maille fine (pour éviter de perdre les abeilles de taille inférieure à 2 mm) et on rince à 

l’aide d’une pissette d’eau distillée ; 
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2. Puis on verse le contenu de la passoire dans un récipient avec de l’eau tiède (30 °C 

environ) et quelques gouttes de liquide vaisselle; on agite pendant une minute (par 

exemple à l’aide d’un agitateur magnétique);  

3. On reverse ensuite le contenu dans la passoire et on rince sous un filet d’eau en ayant 

soin de protéger les échantillons avec la main;  

4. Puis on égoutte la passoire et on essuie l’excès d’eau avec un torchon;  

5. On rince avec de l’éthanol 96 %;  

6. On place les insectes dans du papier absorbant et on remue les spécimens pour un 

premier séchage; puis on change le papier jusqu’à absorption quasi totale du liquide. 

Identification des spécimens : l’indentification des spécimens a été faite à l’aide d’une loupe 

binoculaire et des clés de détermination. 

 

Photo 3 : La loupe binoculaire 

4  Analyse morphométrique 

4.1 Critères morphologiques étudiés 

Plus de cinquante caractères morphologiques qui sont utilisés pour étudier la biométrie de 

l’abeille (KSHIRSAGAR ET RENADE, 1981). Certains auteurs prennent en considération 

uniquement six caractères morphologiques (FRESNAYE, 1965; RUTTNER, 1968; 

TOMASSONE et FRESNAYE, 1971; CORNUET et al., 1975; CORNUET et 

FRESNAYE, 1989; GADBIN et al., 1979; FRESNAYE, 1981; LEPORATI et al., 1983). 

D’autres auteurs utilisent un nombre intermédiaire de caractères morphologiques (DUTTON 

et al., 1981; MATTU et VERMA, 1983; 1984a et b; MARLETTO et al., 1984). 

En ce qui concerne notre travail, 19 caractères morphologiques ont été sélectionnés en 

fonction de leur pouvoir discriminant et de leur signification biologique, ces caractères en 

question contribuent beaucoup dans la production du miel et de la cire (Tableau 7). La 

morphométrie des abeilles a été faite à l’aide de logiciel Image Tools V.4.0 
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Tableau 7: Liste des caractéres morphologiques mesurés 

Variables Caractères morphologiques N° de figures 

X1 La longueur de l’aile antérieure Fig. 18 

X2 La largeur de l’aile antérieure Fig. 18 

X3 L’indice cubital Fig. 20 

X4 Longueur de l’aile postérieure Fig. 19 

X5 Largeur de l’aile postérieure Fig. 19 

X6 Longueur du fémur Fig. 21 

X7 La longueur du tibia Fig. 21 

X8 La longueur de métatarse Fig. 21 

X9 La largeur de métatarse Fig. 21 

X10 La longueur de la langue Fig. 17 

X11 Pilosité Fig. 28 

X12 Coloration Fig. 29 

X13 Tomentum Fig. 30 

 

       - La longueur de la langue (Fig.17) La longueur de la langue est un bon caractère racial 

qu’il faut mesurer correctement. (ABDELLATIF et al., 1977 ; GADBIN et al., 1979 ; 

CORNUET et al., 1975, 1978, 1982, 1988 ; CORNUET et FRESNAYE, 1989 ; CREWE 

et al., 1994 ; DINIZ-FILHO et al., 1999, 2000 ; FTAYEH et al., 1994 ; GRISSA et al., 

1990 ; HEPBURN et al., 2000 ; HEPBURN et RADLOFF, 1996, 1997 ; MEIXNER et al., 

1989 ; PADILLA et al., 1992b, 1998 ; RADLOFF et al., 1996; RADLOFF et HEPBURN 

1997a, 1997b ; RADLOFF, 1996 ; RINDERER et al., 1995 ; SHEPPARD et al., 1997 ; 

TILDE et al., 2000). 

       - Longueur et largeur de l’aile antérieure et postérieure: Les caractères morphologiques 

alaires (longueur et largeur de l’aile antérieure et de l’aile postérieure) (Fig. 18 et 19) sont 

importants dans la classification des différentes races et sous-races. La taille alaire influence, 

d’une part, le vol des abeilles et, d’autre part la quantité du pollen qui peut être récoltée 

(ABDELLATIF et al., 1977; BUCO et al., 1987; DINIZ-FILHO et al., 1999; FTAYEH et 

al., 1994; KANDEMIR et al., 2000; LEPORATI et al., 1984; MEIXNER et al., 1989; 

MORITZ, 1991; NEILSEN et al., 1999; OLDROYD et al., 1991, 1992, 1995a; 
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PADDILLA et al., 1992a, 1998, 2001; RINDERER et al., 1990 ,1995; RUTTNER et al., 

2000; SHEPPARD et al., 1997; TILDE et al., 2000). 

       - La mesure de l’indice cubital (Fig.13) permet de définir une race ou son taux 

d’hybridation. Cet indice est déterminé par le rapport entre la longueur de deux segments (A 

et B) de la troisième cellule cubitale de l’aile antérieure (ABDELLATIF et al., 1977; 

FRESNAYE, 1981; LEPORATI et al., 1984; MORITZ et al., 1991; PADILLA et al., 

1992a et b ; RINDERER et al., 1995; SHEPPARD et al., 1997; SMITH et al., 1997 a et b; 

TILDE et al,.2000; LECLERCQ, 2003). Cette méthode faisant partie de la biométrie est la 

plus fiable (LECLERCQ, 2003). 

       - Les longueurs du tibia, le fémur et du métatarse, la longueur et largeur du métatarse de 

la patte postérieure (Fig.21) ont été mesurées par un grand nombre d’auteurs (ABDELLATIF 

et al., 1977; AKAHIRA et SAKAGAMI, 1959 a et b; BUCO et al., 1987; DINIZ-FILHO 

et al., 1999; KANDEMIR et al., 2000; NEILSEN et al., 1999; OLDROYD et al., 1991, 

1992, 1995 a; PADILLA et al., 1992b, 1998, 2001; RINDERER et al., 1990, 1995; TILDE 

et al., 2000). 

       - La taille de la patte postérieure affecte la capacité de récolte du pollen (MATTU et 

VERMA, 1984). De même, la production du miel est positivement corrélée avec la longueur 

de la patte postérieure et plus particulièrement avec la longueur de la corbeille au niveau du 

tibia (SZARO et LEFKOVITCH, 1988). 

       - La coloration (largeur de la bande jaune sur le deuxième tergite abdominal) (Fig.22) 

peut être selon les races, soit totalement jaune, soit totalement noire et entre les deux 

extrêmes, on trouve tous les intermédiaires possibles (CORNUET et al., 1975, 1978, 1982, 

1988; GADBIN et al., 1979; FRESNAYE, 1981; CORNUET et FRESNAYE, 1989; 

TILDE et al., 2000). 

 

 

 

 

Figure 17 : Langue d'une abeille ouvriére 

(RUTTNER et al., 1978 et RUTTNER, 1988). 

 [x12] : longueur de la langue 
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Figure 18: Aile antérieure d'une 

abeille ouvriére(RUTTNER et al., 

1978 et RUTTNER, 1988). 

[x1]: longueur de l’aile antérieure. 

[x2]: largeur de l’aile antérieure. 

 

 

 

 

Figure 19: Aile postérieure d'une abeille 

ouvriére (RUTTNER et al., 1978 et 

RUTTNER, 1988). 

[x5] : longueur de l’aile postérieure. 

[x6] : largueur de l’aile 

postérieure. 

 

 

Figure 20: Composantes de l'indice 

cubital de l'aile antérieure (RUTTNER 

et al., 1978 et RUTTNER, 1988). 

[x3] : longueur de la veine A. 

[x4] : longueur de la veine B. 
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Figure 21: Patte postérieure d'une abeille ouvrière  

(RUTTNER et al., 1978 et RUTTNER, 1988). 

[x7]: longueur du fémur. 

[x8]: longueur du tibia. 

[x9]: longueur du métatarse 

[x10] : largeur du métatarse 

 

 

 

Figure 22: Coloration  (RUTTNER et 

al., 1978 et RUTTNER, 1988). 

[x15] : largeur de la bande jaune au 

niveau du 2ème tergite abdominal. 

 

 

4.1 Les analyses statistiques : 

Les analyses statistiques élaborés dans notre présente étude ; Test d’analyse variance et le test 

de corrélation ont été faite à l’aide de logiciel de Statistix V.8.0. 
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Figure 23: La largeur de la bande jaune sur le deuxième tergite abdominal (FRESNAYE, 1981). 

 

 

Figure 24: Longueur de poils sur le cinquième tergite abdominal (FRESNAYE, 1981). 
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Figure 25: La bonde tomenteuse sur le quatriéme tergite abdominal (FRESNAYE, 1981). 

 

 

Figure 26: La longueur de la longue avec les palpes labiaux  (FRESNAYE, 1981 ; RUTTNER et al, 

1978). 
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Figure 27: Les deux nervures A et B de la troisiéme cellule cubitale de l'aile antérieure droite de 

l'Abeille  (RUTTNER et al., 1978 ; RUTTNER, 1988). 

 

 

Figure 28: Pilosité (RUTTNER et al., 1978 ; RUTTNER, 1988). 
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Figure 29: Coloration (RUTTNER et al., 1978 ; RUTTNER, 1988). 

 

Figure 30: Tomentum (RUTTNER et al., 1978). 
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1 L’importance de l’élevage et de la production du miel dans la région de Laghouat : 

 

Figure 31 : Evolution de nombre des ruches dans la région de Laghouat (DSA) 

D’après la (Fig. 31) nous remarquons que le taux d’élevage a été en faible proportion a 

partir de l’année 2000, où il a été trop faible dont le nombre des ruches qui ont été de l’ordre 

de 2200 ruches, puis il a dévellopé en 3380 ruches en 2014. Pour la saison 2014/2015 

l’élevage a connais une progression bien remarquable dont elle a progressé vers 480 000 

ruches en 2016. 

 

Figure 32 : Evolution de la production de miel dans la région de Laghouat(DSA) 

Concernant  la production du miel, elle a aussi connu un évolution au cours de ces 

dernières années à partir de l’année 2000. La production a été très faible pour l’année de 
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2000,  dont la production a été de l’ordre de 9600 kg, ce nombre est développé au cours de dix 

ans dont la production est devenu 37000 kg. A partir de 2015 la production est accentuée pour 

aboutir une production locale de 385 000 kg pour notre wilaya de Laghouat.  

2 L’étude morphométrique :  

Nous consacrons tout d’abord en premier lieu aux analyses univariées, les fréquences 

relatives de chaque caractère étudié chez les abeilles ouvrières utilisées dans notre étude avec 

d’autres mensurations qui ont été faite dans d’autre région d’étude ; cas des stations de l’Est et 

l’Ouest Algérien. Pour cela, cinq caractères pour cette étude statistique seulement ont été 

choisis on calculera la matrice de corrélation puis l’analyse de variance à un critère de 

classification ANOVA, Comparaison inter coloniale  et une corrélation simple.  

Tableau 8 : les caractères mesurés des abeilles récoltés 

N° Caractères 

A mesurer (mm) 

ddl Moyenne 

X 

Ecart type 

S 

Max  Minimum  

1 Longeur de la 

longue  LNG 

20 
5,36 0,40 

5,95 4,84 

2 Longueur des 

soies sur tergite 5 

Pilosité PIL 

20 

0,22 0,079 

0,98 0,01 

3 Largeur de 

Tomentum Tom 

20 
0,6225 0,23 

1,1 0,41 

4 Index cubital IC 20 1,8891 0,18 2,03 1,42 

5 Coloration  Col 20 0,9165 0,27 1,23 0,18 

6 Longueur de 

l’aile antérieure 

LNAA 

20 

9,5455 0,22 

10,05 9,09 

7 largeur de l’aile 

antérieure LRAA 

20 
2,8895 0.10 

3.11 2.74 

8 Longueure de 

l’aile postérieur 

LNAP 

20 

6.3665 0.22 

7 6.03 

9 Largeur de l’aile 

postérieur LNAP 

20 
1.764 0.31 

1.98 1.56 
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10 Longeur de la 

femur (Lfm) 

20 
3.4185 0.14 

3.61 3.09 

11 Longeur de Tibia 

(Ltb) 

20 
3.0355 0.13 

3.27 2.85 

12  Longeur de 

Metatars (MetL) 

20 
2.301 0,107698409 

2.45 2.1 

13 Largueur de 

Metatars (MetL) 

20 
2.301 0,107698409 

2.45 2.1 

 

Nous avons calculé, pour notre site d’échantillonnage pour chaque individus choisis aux 13 

mesures morphométrique, la moyenne arithmétique (X) qui est un paramètre de position et de 

tendance centrale, l’écart type (s) qui mesure la dispersion des données autour de la moyenne, 

les valeurs minimales (min) et maximales (max) qui donnent toutes les deux une idée sur 

l’étendue des données. Les résultats détaillés relatifs à cette analyse sont mentionnés en 

annexe 1 (annexes)  

Tableau 9 : les cinq caractères mesurés comparés aux abeilles de l’Est et l’Ouest Algérien 

(DOUMANDJI,2006) 

 Station de Nacer Ben 

Chohra  

Stations de l’Est 

Algérien  

Stations de l’Ouest 

Algérien  

Caractères 

choisis 

Moyenne Ecart type Moyenne Ecart type Moyenne Ecart type 

Index Cubital 1,88 0,18 1,957 0,638 1,962 0,719 

Longueur de 

La Longue 
5,36 0,41 

5,521 1,101 5,267 1,005 

Pilosité 0,22 0,079 0,180 0,083 0,237 0,332 

Coloration 0,91 0,27 0,739 0,324 0,979 1,1379 

Tomentum 0,62 0,23 0,540 0,043 0,577 0,045 

 

L’étude des moyennes des trois groupes révèle que le groupe de l’Est présente une longueur 

de la langue importante (LNG = 5,52) par rapport au notre groupe avec LNG de l’ordre de 

5,36  et l’autre groupe de l’Ouest avec un LNG de l’ordre de 5,26.     
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 L’index cubital  

D’après le tableau 9 la moyenne de l’index cubital de la station de Bensaed est de 1,88. Le 

maximum est de 2,03 et le minimum est de 1,42 dont une amplitude entre les deux valeurs 

extrémes est de 0,62. 

 la longueur de la langue  

la moyenne de la longueur de la langue pour notre station a été de l’ordre de 4,85, avec une 

valeur maximum de 5,44 et une valeur minimale de 4,22 soit une amplitude de 1,22. 

 La pilosité  

L’examen des mensurations de la pilosité de nos échantillons révèle qu’elle a une moyenne de 

3,81, une valeur maximale  de 4,12 et une valeur minimale de 3,13, donc une amplitude de 

0,92. 

 la coloration  

Concernant les la coloration qui a une valeur moyenne des mensurations de l’ordre de 0,91 et 

une valeur maximale de 1,23 et une valeur minimale de 0,18, soit une amplitude 1,05. 

 Tomentum 

Pour la valeur de ce caractéres a été de l’ordre de 0,62 et une valeur maximale de 1,1, alors la 

valeur minimale a été de 0,41 avec une amplitude de 0,60. 

 

2.1 Exploitation par l’analyse de la variance appliquée aux mensurations  à la biométrie 

Les résultats de l’analyse de la variance (ANOVA) à un critère de classification relatifs à la 

coparaison des moyennes des variables entre les sites comparés. 

Tableau 10 : comparaison entre la mensuration de l’index cubital des spécimens de site de Bensaed. 

Source des 

variations 

Somme des 

carrés 

Degré de 

liberté 

Moyenne 

des carrés F Probabilité 

Valeur 

critique pour 

F 

Entre Groupes 339,593034 19 17,8733176 0,33486089 0,989694555 2,137008959 

A l'intérieur des 

groupes 1067,50702 20 53,3753511 

   

       Total 1407,10006 39         

  

L’utilisation de l’analyse de variance pour exploiter les résultats de mensurations de l’index 

cubital montre qu’il n’y a  pas de différence significative entre ces mensurations. En, effet la 

probabilité enregistrée est égale 0,98 laquelle est supérieure à 0,05.    
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Tableau 11 : comparaison entre la mensuration de longueur de La Longue des spécimens de site de 

Bensaed. 

Source des 

variations 

Somme des 

carrés 

Degré de 

liberté 

Moyenne 

des carrés F Probabilité 

Valeur critique 

pour F 

Entre Groupes 357,797788 19 18,8314625 0,60018125 0,864410358 2,137008959 

A l'intérieur des 

groupes 627,52585 20 31,3762925 

   

       Total 985,323638 39         

 

L’analyse de la variance utilisé pour les mensurations de la longueur de la longue a montré 

que la probabilité a été de l’ordre de 0,86 donc il n’y a pas une différence significative si l’on 

compare avec la valeur critique 0,05.  

Tableau 12 : comparaison entre la mensuration de la pilosité des spécimens de site de Bensaed. 

Source des 

variations 

Somme des 

carrés 

Degré de 

liberté 

Moyenne 

des carrés F Probabilité Valeur critique pour F 

Entre Groupe 336,763248 19 17,7243814 0,456301 0,95347259 2,13700896 

A l'intérieur des 

groupes 776,87235 20 38,8436175 

   

       Total 1113,6356 39         

 

En ce qui concerne la pilosité, l’utilisation de l’analyse de la variance entre les 20 individus 

utilisés a montré aussi qu’il n’y a pas une différence significative entre ces mensurations de ce 

caractère, cette valeur a été de l’ordre de 0,95 supérieure de 0,05.  
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Tableau 13 : comparaison entre la mensuration de la coloration des spécimens de site de 

Bensaed. 

Source des variations 

Somme des 

carrés 

Degré de 

liberté 

Moyenne 

des carrés F Probabilité 

Valeur 

critique pour 

F 

Entre Groupes 326,743728 19 17,1970383 0,27337927 0,99672656 2,13700896 

A l'intérieur des groupes 1258,10845 20 62,9054225 

   

       Total 1584,85218 39         

 

Les mensurations de la coloration ont été aussi examiné par une analyse de variance, qui a 

montré qu’il n’y a pas une différence significative avec une valeur de p de 0,99 qui a été 

supérieur a la valeur référence de 0,05. 

 

Tableau 14 : comparaison entre la mensuration de tomentum des spécimens de site de Bensaed. 

Source des variations 

Somme des 

carrés 

Degré de 

liberté 

Moyenne 

des carrés F Probabilité 

Valeur 

critique 

pour F 

Entre Groupes 327,569988 19 17,2405257 0,2623909 0,99744045 2,13700896 

A l'intérieur des groupes 1314,11005 20 65,7055025 

   

       Total 1641,68004 39         

 

Le traitement des résultats par l’analyse de la variance pour le caractère de Tomentum a 

montré une valeur de p de 0,99 qui est supérieure de 0,05, donc il n’y a pas une différence 

significative entre les mensurations exploitées.  
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2.2 Comparaison inter coloniale pour cinq caractère entre les trois sites étudiés (Ben Nacer 

ben Chohra, Stations de l’Est Algérien, Stations de l’Ouest Algérien) :  

 

Variables biométriques F P 

Index cubital 1,33 0,04 

Longeur de la longue  2,09 0,05 

Pilosité 4,51 0,01 

Coloration  1,88 0,000 

Tomentum  2,26 0,07 

 

L’analyse de ce tableau montre qu’il existe des différences justes significatives entre les trois 

sites pour les moyennes de l’index cubital et la longueur de la longue, par contre il existe des 

différences hautement significatives pour les moyennes de la pilosité et une différence très 

hautement significatives pour le caractère coloration. Alors pour le tomentum, les valeurs 

n’ont marqués aucune différence significative.  
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2.3 Corrélations simples :  

Tableau 15 : Matrices des corrélations linéaires des 13 caractéristiques morphologiques prises deux à 

deux  

 

 

 

p > α = 0,05 : (ns) différences non significative 

p ≤ α = 0,05 : (*) différence juste significative 

p ≤ α = 0,01 : (**) différence hautement significative 

p ≤ α = 0,001 : (***) différence très hautement significative 
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Nous avons calculé les coefficients de corrélation linéaire entre les 13 variables prises deux à 

deux ainsi que les valeurs des probabilités p correspondantes pour l’ensemble des spécimens 

mesurés. La liste des corrélations significatives, hautement significatives et très hautement 

significatives ainsi la matrice de corrélation globale sont données dans la figure 29 la 

corrélation de Pearson a été faite à l’aide de Logiciel de Statistix. V8.0.  

D’après cette matrice, il est clair qu’il y a des corrélations positives et d’autres négatives. Le 

degré de signification a été variable d’un caractère à un autre (pas de signification, 

significatif, hautement significatif et très hautement significatif).   

L’analyse de la matrice globale permet de constater que la longueur de Tomentum est bien 

corrélé positivement avec l’index cubitale (r=0,51) et corrélé négativement avec la coloration 

(r= - 0,19). La longueur de l’aile antérieure a été aussi corrélé positivement avec la pilosité 

dont r= 0,48) et corrélé négativement avec la coloration r= - 0,16.  

Pour le caractère de la longueur de Tibia qui a été corrélé positivement avec la coloration et 

négativement avec la longueur de la métatarse dont le coefficient de corrélation a été 

successivement de l’ordre de 0,18 et -0,40.  

La matrice examiné d’après les corrélations calculés révèle que les trois caractères ; la 

longueur de Tomentum, a longueur de l’aile antérieure et la longueur de l’aile postérieure sont 

les caractères qui ont bien corrélés avec d’autres caractères mesurés.  

 

Tableau 16: Exemples des corrélations positives et négatives  de 13 caractères étudiés.  

Corrélations positives Corrélations positives 
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V2/V3 

V2/V5 

V4/V6 

V3/V4 V7/V11 V3/V4 V2/V4 

V3/V6 

V5/V1

2 

V12/V13 V10/V13 

 

V1 : Longeur de la longue  LNG, V2 : Longueur des soies sur tergite 5 Pilosité PIL ; V3 : 

Largeur de Tomentum Tom ; V4 : Index cubital IC ; V5 : Coloration  Col ; V6 : Longueur de 

l’aile antérieure LNAA ; V7 : largeur de l’aile antérieure LRAA ; V8 : Longueur de l’aile 

posterieur  LNAA ; V9 : largeur de l'aile posterieur LNAP ; V10 : Longeur de la femur 

(Lfm) ; V11 : Longeur de Metatars ; V12 : Longeur de Tibia (Ltb).   
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Ce tableau présent l’ensemble de quelques  corrélations tirées de la matrice de 

corrélations précédentes ; les corrélations positives et négatives avec leurs seuil de 

signification (non significative, significative, hautement significative et très hautement 

significatives). 
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Notre objectif a partir de cette étude a été de caractérisé et valoriser l’apiculture locale 

en terme de production et d’élevage ; ça comme premier objectif, comme deuxième objectif 

une étude de la bioécologie de l’abeille domestique Apis millifera de la région de Laghouat 

ainsi un aspect parasitologique et un inventaire des maladies parasitaires qui touchent cette 

population. Les difficultés trouvées pour l’accès aux fermes et aux sites d’élevage était le 

premier obstacle qui nous avons le rencontré, alors qu’on a eu des promesses d’aide de la part 

des apiculteurs en début de travail.    

En 2010, l’industrie de l’apiculture en Algérie comptait environ 1,2 million de 

colonies et 20 000 apiculteurs. L’évolution de la production de miel montre une nette 

augmentation de 2002 à 2010. Cependant, le rendement des colonies reste très faible et 

inferieur a` 4 kg par ruche (ADJLANE et al., 2011). 

La même chose quelques soit pour le nombre des ruches, des éleveurs et aussi de la 

production apiculture a connu dans notre région un développent ses dernière quinze ans.  

La comparaison des trois populations (de notre région de Laghouat, population Est et 

la population ouest), il ressort qu’il y’a des différences morphologique, ces variabilités peut 

revenir aux exigences écologiques de chaqu’une d’eu (climat, substrat, alimentation ….). 

Notre groupe d’insectes mises en mensurations à montré qu’ils ont présentés avec 

bande de Tomentum étroite (0,62 mm) par rapport aux autre deux groupes de l’Est et de 

l’Ouest.   

Le groupe présenté par les stations de prélèvement de l’Est se distingue par une langue 

plus longue avec une mensuration de 5,52 mm par rapport à 5,26 et 5,36 de la partie Ouest et 

nos échantillons de Laghouat. Ce groupe aussi présente un index cubital le plus long avec 

1,95 mm par rapport aux autres deux groupes.  

Selon CORNUET et al, (1975) une race pure est très homogène par rapport au critère 

de la couleur dans la population d’abeille Nord- Algérienne la variable couleur n’est pas un 

critère de discrimination elle présente une faible variabilité, sauf pour la partie Est dont la 

coloration a été de l’ordre de 0,73, par contre les abeilles des stations Ouest et centre de notre 

stations, la coloration a été presque la même 0,97 et 0,91 successivement.  
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En revanche, la variable coloration de notre station est égale à 0,91 mm élevée par 

rapport aux résultats donnés par BAROUR (2003), AMOURA (2004) et ACHOU (2007) qui 

sont respectivement 0,31mm, 0,38mm et 0,40mm. 

Les données de RUTTNER IN GRISSA (1990) concernant la race Apis meliifera 

intermissa incitant à penser qu’une différentiation à pu s’établir entre les populations des trois 

pays maghrébins. Cette idée est confirmé d’une part par les travaux de GRISSA (1990) qui 

démontre que la population d’abeille tunisiennes est homogènes et s’identifie à Apis meliifera 

intermissa,d’autre part par la présente étude qui démontre que la population Nord-Algérienne 

est hétérogéne par la présence de trois groupes distinct. Le groupe  à tendance Est étant le plus 

proche d’Apis meliifera intermissa.  

La présence de ces derniers peut être un indice d’une différenciation régionale causé 

par des obstacles naturels. Ou bien d’implantation massive d’abeilles étrangères évoquée par 

SKENDER (1972). 

Les  variations morphologiques rencotrées lors de notre étude ne peut pas être 

attribuée aux facteurs éco-climatiques, étant donné que les abeilles vivent dans le même 

biotope. Nous pouvons plutôt l’attribuer à la taille des cellules du couvain, car c’est à ce 

niveau que se déroule le développement embryonnaire des abeilles et, par conséquent, peut 

affecter la taille des abeilles (ABDELLATIF, 1977; ALPATOV, 1929; RUTTNER, 1988). 

En outre, le parasitisme, notamment les ectoparasites, ont un effet sur le phénotype d’abeilles 

(DALY, 1985; ACHOU, 1997 ; RADLOF et HEPBURN, 2000). 

La  dernière hypothèse soulevée selon laquelle la race locale Apis meliifera intermissa 

aurait subi des croisements avec d’autres races importées donnant à une population produisant 

moins en raison de langue courte qui est un handicap pour le prélèvement de nectar, cette 

hypothèse ne peut être confirmée dans cette étude.  

D’après FRESNAYE (1965) la couleur de l’abdomen est le meilleur critère de 

discrimination entre la race noire et les races ayant un ou plusieurs anneaux jaunes. Pour notre 

cas, on a remarqué des abeilles de différentes couleurs : noires, oranges et jaunes. Nous 

supposons que cette divergence de coloration, est du à l’existence de deux écotypes qui ont pu 

donner une troisième race caractérisée par un abdomen du couleur orange. Ces différentes 

races sont issues de croisements d’abeilles locales avec d’autres races issues à leur tour, 

depuis un certain nombre d’années, à l’importation des reines du Nord et d’Europe, ainsi que 

des abeilles issues du programmes de préservation de l’abeille jaune (saharienne) grâce aux 
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travaux de multiplication des reines jaunes dans l’institut technique des élevages (ITELV), à 

Birtouta (Blida), pour remettre cette race dans son berceau naturel, d’après les déclarations 

des apiculteurs que nous avons rencontré sur sites. Tous ces croisements, on suppose qu’ils 

ont pu donner des hybrides. 

En effet, d’après nos comparaisons, on peut constater que notre abeille de Sud est 

petite de taille presque par rapport à l’abeille du Nord-est. Il semble que l’abeille algérienne 

du Nord diffère de l’abeille du Sud, ce qui peut se traduire par l’existence de deux races 

différentes. Cette différence de taille peut être expliquée par plusieurs hypothèses. La 

petitesse de la taille de l’abeille du Sud peut mieux l’aider à se déplacer facilement et 

parcourir de longues distances, car, au Sud la végétation n’est pas abondante et le climat est 

très chaud. 

L’étude d’analyses biométriques de colonies de races pures, d’hybride, la comparaison 

avec d’autres travaux antérieures, démontrent qu’il est parfois extrêmement difficile de 

formuler un diagnostic sûr et précis. Dans certains cas on pourra lever le doute sur une 

hybridation possible. Pour chaqu’un des caractères  morphologiques la variation naturelle est 

importante, les mesures extrêmes possibles pour chaque race se confondent avec les extrêmes 

d’une ou plusieurs autres races. Les risques d’hybridations apparaissent, ainsi que nous 

l’avons montré, dés que l’on s’écarte de la moyenne définie pour un caractère, et non 

seulement pour les données proches des limites de l’amplitude. Il est des mesures 

biométriques faites en France 

La matrice de corrélation a été faite pour trouvés des liens entre les différents 

caractères morphologiques prises deux à deux. Nos résultats ont montré qu’il y a des 

corrélations positives et négatives entre ces caractères, en plus le degré de signification 

calculés.  

Au nord Algérien, BERKANI (2005) constate que les caractères pilosité et longueur 

de la langue sont corrélées entres elles (0,381). Cela laisse supposer qu’ils pourraient être 

influencés par la pluviométrie de la région. La pilosité est corrélée négativement avec la 

coloration (-0,332) et le tomentum (0,307). Par contre DOUMANDJI (2006) mentionne qu’il 

y a une corrélation significative entre le tomentum et la longueur de la langue (0,77) et entre 

le tomentum et la pilosité (0,55).  
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Notre objectif visé par la présente étude est de basé sur l’abeille Algérienne qui a été 

décrite depuis longtemps comme étant l’abeille d’Afrique du Nord, appelée aussi abeille 

tellienne. Dans le premier lieu dans le but de connaitre la structure de cette abeille, à l’aide de 

la morphométrie et en deuxième lieu par la comparaison de notre race locale avec l’abeille de 

l’Est et l’Ouest Algérien, s’il y a des différences ou non. 

Pour cela un ensemble de 350 abeilles ont été collecté de la ferme Ben Saad de la commune 

de Ben Nacer Ben Chohra.  200 ruches de prélèvement entouré par la ferme ont été visées lors 

de notre échantillonnage. La capture à main a été la technique la plus adéquate des ouvrières 

dans nos prospections. Treize mesures prises en considérations pour l’étude morphométrique. 

Cinq caractères ont été comparé avec les abeilles de l’Est et l’Ouest Algérien ( longueur de la 

langue, index cubital, largeur du tomentum, pilosité et couleur).  

Le groupe présenté par les stations de prélèvement de l’Est se distingue par une langue 

plus longue avec une mensuration de 5,52 mm par rapport à 5,26 et 5,36 de la partie Ouest et 

nos échantillons de Laghouat. Ce groupe aussi présente un index cubital le plus long avec 

1,95 mm par rapport aux autres deux groupes.  

Les mesures de la coloration ont été de l’ordre de 0,73 mm pour l’abeille de l’Est, par 

contre les abeilles des stations Ouest et de notre station, la coloration a été presque la même 

0,97 mm et 0,91 mm successivement.  

Les  variations morphologiques rencontrées lors de notre étude ne peut pas être 

attribuée aux facteurs éco-climatiques, étant donné que les abeilles vivent dans le même 

biotope. Nous pouvons plutôt l’attribuer à la taille des cellules du couvain, car c’est à ce 

niveau que se déroule le développement embryonnaire des abeilles et, par conséquent, peut 

affecter la taille des abeilles. Pour les perspectives, dés multitudes des travaux sur l’abeille 

locale doivent être  prise en considération tels que la bioécologie, la parasitologie, la lutte 

contre les maladies infectieuses.  
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Annexe 01 : caractères morphométrique mesurés  
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1 4,58 3,13 0,44 2,02 1,15 9,53 2,82 6,38 1,6 3,33 2,22 3,11 

2 4,65 4,12 1,01 1,42 1,12 9,58 2,78 6,09 1,63 3,39 2,45 2,88 

3 4,22 3,66 0,44 1,56 0,99 9,36 2,89 6,38 1,92 3,23 2,3 2,94 

4 4,54 3,26 0,54 1,89 1,01 9,63 2,82 6,17 1,85 3,43 2,17 3 

5 4,64 4,01 0,97 2 1,11 9,58 2,89 6,39 1,8 3,54 2,27 2,85 

6 5,09 4,02 1,1 2,01 0,89 9,46 2,74 6,5 1,6 3,09 2,17 3,11 

7 4,94 4,12 0,43 1,99 0,18 9,49 2,91 6,47 1,86 3,39 2,26 3,07 

8 4,87 4 0,54 1,88 1,23 9,56 3,02 6,34 1,7 3,61 2,24 3,27 

9 4,44 3,88 0,46 2 0,56 9,34 3,02 6,2 1,68 3,44 2,38 2,94 

10 4,46 3,77 0,48 2,03 0,65 9,34 2,97 6,25 1,98 3,56 2,42 3 

11 5,15 3,91 0,45 1,56 1,01 9,63 2,89 6,48 1,92 3,39 2,42 2,85 

12 5,09 4,04 0,77 1,78 1,03 10 2,82 6,39 1,85 3,61 2,33 3,11 

13 4,64 4,05 0,98 1,89 1,22 9,23 2,89 6,5 1,8 3,44 2,43 3,07 

14 4,85 4,02 0,88 1,94 0,98 9,63 2,74 6,47 1,6 3,56 2,23 3,27 

15 5,16 3,98 0,43 2,02 1,07 9,43 2,82 6,67 1,92 3,23 2,1 2,94 

16 5,08 3,44 0,41 2,012 1,05 9,54 2,78 6,21 1,85 3,43 2,38 3 

17 5,44 3,42 0,5 1,77 1,01 9,77 2,89 7 1,8 3,54 2,42 2,85 

18 5,23 3,59 0,49 1,98 0,76 10,05 3,01 6,03 1,6 3,45 2,42 3,11 

19 4,99 3,87 0,56 2,01 0,88 9,09 3,11 6,22 1,76 3,21 2,22 3,07 

20 5,09 4 0,57 2,02 0,43 9,67 2,98 6,19 1,56 3,5 2,19 3,27 

Moy 4,8575 3,8145 0,6225 1,8891 0,9165 9,5455 2,8895 6,3665 1,764 3,4185 2,301 3,0355 

Ecart type 
0,3199979

44 

0,2970464

26 

0,2328287

15 

0,18123

3754 

0,2731353

05 

0,22951

8374 

0,1026734

73 

0,2191196

5 

0,1324426

39 

0,14224

793 

0,10769

8409 

0,1355874

16 

Min 4,22 3,13 0,41 1,42 0,18 9,09 2,74 6,03 1,56 3,09 2,1 2,85 

max 5,44 4,12 1,1 2,03 1,23 10,05 3,11 7 1,98 3,61 2,45 3,27 



Annexes 

Annexe2 : L’élevage d’abeille 

 

NB : Appelées ruches modernes, les ruches constituées (fabriquées) d’éléments perfectionnés. Appelées 

ruches traditionnelle les ruches fabriquées avec des éléments naturels (tronc d’arbre, liège, etc…). 

 

 

l'année Ruches Pleines (avec colonies d’abeilles) Production de miel 

/ 

 

 

Modernes 

nombres 

Traditionnelles 

nombres 

Totale 

nombres 

 

Miel Kg 

2000/2001 0 2200 2200 9600 

2001/2002 / / 2895 14100 

2003/2004 2095 0 2095 14500 

2004/2005 2785   0 2785 15000 

2006/2007 2785 0 2785 15000 

2008/2009 2791 0 2791 19500 

2010/2011 2750 0 2750 18000 

2011/2012 3500 0 3500 22000 

2012/2013 2750 0 2750 18000 

2013/2014 3830 0 3830 37000 

2014/2015 480000 0 480000 3850000 

2015/2016 480000 0 480000 3850000 
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Annexes 3 : le site prospecté 
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Annexes : traitement du varroa  
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